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Nous aurions souvent honte de nos plus belles
actions sl le monde voyait tous les modlfs qui les
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O, quelques auteurs du
=20 siecle ont repris ces
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11 existe des hommes

Ce rlest pas la peur dentreprendre, cest la pe
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11z décrivent le genre

1ls écrivent des textes courts :
portraits, anecdaotes, réflexions
d'ordre etnérale...

Ces réflexions ressemblent un
peu a des proverbes : on les
annellr maximes mi anhnrismes

Leurs observationg sont pleines d'esprit, parfois cruelles :
ils montrent les défauts de lhomme

Elles sont aussi des "préceptes’ que
£es auteurs invitent 3 suivre




